
Miroirs et A pparittons

çue Je souliaite seulemnent. c'est de
faire saistr quelques-uns de -ces ph,&-
be curieux qui nxous n6vèlent les
dee lois du mxonde physique, et de
ame*ner enisuite à d*elrAEr aqiprofoyndlr

nrvsi'lie, qui mous sont rendlues se-
bles ipar -la connaissance des .9clences

seyez-vous. Le soir, dans un comnparti-
Sde chemin 'de <er, près de, la portière

ir suite de 'la 'vire qui garnit cette
ère; si ile compiarti'mpant est vivement
ré et qjue, par contre, la nxuit soit bien
we au dehors, voua ailliez ass;ister à cet-
,muatlon d'imag#eo 'virtuelles 'que nous
a ailMe all*rl'Vlons. Sous une forme
rec ne disposi'tionx un peu pluhs corn-
ýé, c'est ce que Rober't Houldin a 'mon-

tir4 Ion*jtemps sous 'le 'nom de spectreis. En>1
effet, la vitre de la (portière fait imiroir au
sens OÛt nous l'entendons couramm~ent,
c'est&-4ire 'que 'les cdxoaes, les tperson'nes
qui se trouvent idans le wagon, ou pilus ex-
actement des rayons luimin'eux émanant de
ces ýcorps, se nrM1lâhssent sur la surface
de ce 'miroir qui c4Ynstitue la vitre. Et
i>oirtaqxt celle-e1 n'est pas ecommie une gla-
ce, eflle ne ipeiPd pas sa 'transparence, ai
bien que le P~lus souvent vous pouvez voir
simult.aný6ient, csa'r cette vitre, et Vliisage
virtuelle de ce qui se trouve dans le wa-
gon Pt auksi ce qui exIste r4»Illement dans;
la campagne, le long de la vole ferr6e. Et.
c'est alinsi 'que l'image virtuelle, non ré-
efde paxr cx(2mjjAe, d 'une personne assise
dans 'le wagon, va se 'mélanger avec Il'J-


